
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 33 (1925)

Heft: 1

Artikel: Encore à propos d'infirmières-Visiteuses

Autor: Vuilleumier, M.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-973853

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 20.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-973853
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


6 Das Kote Kreuz — La Croix-Rouge

Stauung im 2frm, bafjcr bie uermcfjrte *8lu=

tuttg au§ ber SSunbe. Qsittroeber ©ie madjett
feine ober bann eine rechte llmfdjttürung.
3ief)en ©ie fo ftarf, 6i§ aucf) bie tieferen

2(rterien unterbunben finb unb bann tjört bie

Stutung fidjer auf."
©ie miffen, baff man aber bann biefe

Umfdjnüntng rtidjt ju lange liegen taffen

barf unb baff e§ in biefem gaHe fyeifjt, ficf)

ffiuten, um ben ißatienten fo rajcf} at§ mög=

lief) in ctrjflidfe Sefjattbfung ju bringen.
Sei ftarfen Slutungen an Orten, too feine

ltnter6inbung möglich ift, am §at§ ober am

Stumpf, müffen fie befanntlid) f)ie unb ba

mit bem Ringer bie ütrterie ^ufammenbriiden
unb biefe folange jufammengebrüdt fjalten,
bi§ ber Sfrjt erfcfjeint. (s$iufi fouiu

Encore k propos
d'lnfirmieres-Visiteuses.

II est, dans l'histoire, de nombreux

exemples de personnages auxqucls la

gloire a tournb la tete, et dont le trop
grand succes a causd la perte.

Nous nous demandons s'il en irait de

meine des institutions
Grace ä la guerre et ä ses suites,

grace ä la Ligue des C'roix-Rouges trbs

particulidrcment, la erdation anglo-saxonne,
datant d'une trentaine d'annees, de l'in-
firmidre-visiteuse — la ddsormais fameuse

I. Y. — a franchi les mers, s'est installee

sur notre continent et a gagnd ä sa cause,
de proche en proche, tous les pays. C'est

une mode, c'est une marotte, c'est de

l'emballement. Dans certains cercles, .on

ne parle plus que de cela. Les journaux
d'hygidne en sont pleins, et ddbordent

sur les organes politiques. Des instituts
d'I. V. poussent comme les champignons,
et de vieilles dcoles d'infirmidres «lios-
pitalieres» ajoutent en hate ä leur titre

et ä leur diplöme: «et visiteuses >,. C'est

qu'aussi bien, poussees par une emulation

generale, ou par la contagion, des

communes, des Eglises, des soeietds feminines,
des ligues contre la tuberculosa, des

associations pour la moralite publique, ou
elles toutes ensemble, ont iiistalle ou as-

pirent a possdder leur ouvriere d'hygidne
sociale.

Ce serait fort bien... si l'on avait partout
une claire vision de l'ceuvre ä poursuivre,
si les precautions ndeessaires avaient tou-
jours dte prises, si les interessdes avaient
toutes recu la formation indispensable, et

observaient les limites que l'dducation, le

tact, le sens des situations et de leurs

competences devraiont leur imposer.

Peut-etre que cela n'a pas dtd toujours
lc cas. Ce qui est certain, c'est qu'tin
malaise s'est pen ii pen fait jour, et
semblc s'etendre'en divers lieux et chez

diverses gens, au sujet de Factivite des

I. V. Faisons la part, la large part, de

l'hostilitd que souleve tonte institution
nouvclle, qui bouleverse de vieilles
habitudes et des situations acquises. Raison«
la part aussi, helas! de susceptibilitds ou
de conflits personnels exaeerbds par le-

difficultes, croissantes pour tout le monde,
de l'existence. II n'en restc pas moins

qu'on eutend l'dcho de plaintes de doc-

teurs, de sages-femmes, d'autoritbs -ani-
taires, auxquelles il est sage de prefer
attention.

* *

L'infirmibre-visiteuse est une apparition
infiniment rejouissante. Dds maintenant,
son utilitb, sa ndcessitd sont prouvdes de

fagon dclatante par les faits; l'avenir lui
est assurd.

Elle n'est qu'une manifestation de

revolution qui mene de la mddecine individuelle
ä la mddecine sociale; eile est nee de la
ddcouverte capitale que «prbvenir» est plus

important, plus efficace, moins ddeevant
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que s'efforecr simplement de «gudrir» ;

eile est la realisation de la geniale
anticipation de Florence Nightingale qui
voulait que medecins et gardes-malades
fussent par dessus tout des « missionnaires
de santd».

Quatre tra\'aiix parus ces dernieres

anndes en Suisse, et facilement accessibles

ä nos lecteurs, nous dispensent d'une

description ddtaillöe de l'activitd ideale de

l'I. Y. En voici les titres et les sources;
Dr Charlotte Olivier, Le medecin et

f Infirmiere -Visiteuse1) clans la lutte
contre la tuberculose. Paru dans « Gontre

la tuberculose, Annexe au Bulletin du

Service föderal de Fhygidne publique».
1921, n° 12.

May Combe, Les Infirmieres Visiteuses.

Brochure de 16 pages dditde par le

Secretariat romand d'hygidne sociale et

morale, 1922.
D" F. Guyot, IS in firmiere - visiteuse

cl'hygiene socicde. Dans sLa Croix-Rouge
suisse» lel aoüt 1922.

Dr Andre Guisan, La garde - umlade

d'autrefois et l'infirmiere-visiteuse d'au-

jourd'hui. Dans «La Croix-Rouge suisse»

1er mars 1924.

Nous y joindrions volontiers le beau

travail prdsentd ä la 3e Conference
internationale contre la tuberculose, ä Bruxelles,

sur Tm prophylaxie antituberculeuse clans

les families et Vintervention des

infirmieres - visiteuses, par Miss Catherine

Olmsted, Directrice de la Section des

Infirmidres visiteuses de la Ligue des

Societes de la Croix-Rouge, et le D1' Rend

Sand, Secretaire general de la dite Ligue.
Brochure de 12 page, Bruxelles, 1922.

De tous ces travaux, malgre quelques
differences de details, ressort une idee

tres precise de l'ouvridre d'hygiene sociale,

*) Nous respcctoiis fideloment les variations nombreuses
qui, suivant les auteurs, appauiissent dans la fa^ou d'£crire
ce mot compose.

telle que, de nombreux cotes, sous la

pression des memos besoins, on la rdve.
IFF Y. prepare, facilite, rend efficace,

poursuit l'ceuvre du medecin, et, ce faisant,
est un facteur puissant de progrds social:

Par ses nombreuses visites ä domicile,
ses enquötes, eile clepiste des cas de
maladies qui, sans elle, seraient restes ignores
ou negliges. On connait 1'expdrience-type
de Framingham, au cours de laquelle, en

un an, grace ä l'activitd des I. V., au. lieu
des 27 cas de tuberculose connus jusque
la dans cette localite de 12 000 habitants,
160 cas purent passer sous surveillance
medicale.

Agent cle liaison entre le medecin et

son malacle, FI. Y. assiste le docteur dans

son activite et assure que ses prescriptions
soient suivies et bien suivies. En tel
dispensable, on a obtenu ainsi que lc 90 %
des vendriens frdquentant les consultations

populaires achevassent leur traitement.
Quelle security pour le mddecin pressd
de travail de savoir C[ue ses ordres seront
exactement et intelligemment exdcutds,
la temperature bien prise, des maillots
bien appliquds, des bains de soleil entourds
des precautions voulues!

D'une maladie, d'un malade, I'I. V.

bien sty lee remontera immecliatement aux
causes, et s'efforcera de les supprimer,
pour eviter une rechute, un second mal-
heur analogue, une contamination: et ici
intervienneut toutes les questions d'hygidne
du milieu, de prophylaxie, de placement
au loin, de secours ou d'assurance, de

protection juridique de femmes et d'en-
fants, de police sanitairc du logement, de

ldgislation du travail, de salaires, qui
etendent considdrablcment la notion d'«in-
firmidre » et font de la « visiteuse » une

spdcialiste au premier chef.

Et la voici qui devient alors un agent
d'education popndaire, une vulgarisatrice
des bienfaits de la science et de la ldgis-



s

lation, une realisatrier de millc progrhs
qui, sans eile, restcraicnt sur le papier.
Si la science et la loi lui prdparcnt et
lui dicteut son activity, elle le leur rend

en leur fournissant ä son tour le produit
de ses observations, de ses euquetes, de

ses fiches qui serviront de base sfire,
fondle dans la r&dit6 multiple et
journalise pour les constructions sociales ä

venir.

II suffit d'esquisser un programme
comme cclui-la pour faire comprendre
les quality tout ä fait exceptiounelles

que doit possüder une I. V.
Toutes les experiences faites, sur les

deux continents, concordent pour postuler
que cette ouvrifere d'hygi&ne sociale ait,
ä la base de sa formation, un diplbme
regulier clc gardc-mcdade. Inutile cl'iusister

sur cette condition elementaire.

Aux etudes traditionnelles de garde-
malade, devra s'ajouter, de toute ndcessitd,

un enseignement de nature sociale el

juridique, comnie aussi des stages
pratiques dans des ceuvres speciales.

L'aetivite d'une I. Y. etant tres parti-
culiere, il arrivera que d'excellentes in-
firmiferes d'hopital y dchouent complete-
ment, et invers^ment: La Source a fait
d'interessantes experiences ä cet egard.

II faudra done opdrcr un triage individuel
rigoureux dans le recrutement des infir-
mieres d'hygiene sociale.

Outre les qualitös d'ordrc tout profes-
sionnel, les «missionnaires de sante»
doivent — on l'aura pressenti — etre
douees de qualites intellectuelles et

morales au-dessus de la moyenne. Elles
auront ä depiover un esprit d'initiative,
un talent de persuasion et d'exposition,
un tact, une diplomatic du cceur qui ne
sont pas le fait d'un chacun. En divers

endroits, pour s'assurer des collaboratrices

ayant bendficie d'une Education plus

soignöe et d'une instruction plus pousstie,

on cxige sagement des candidates I. V.
un diplome d'etudes secondaires. Si toute
infirmifere cligne de ce noni doit exercer
son activite non comrne un «metier»
mais comme une «vocation», cola doit
etrc le cas ä un degre eminent de l'I. V.:
eile est vouöe it un veritable apostolat.

*

En regard de l'ideal trace ci-dessus,

qu'en cst-il cle la realite? — Elle est, un

peu partout, la meme. La demande de-

passant de tons cotes l'offre, les besoins

etant pressants, on a du se contenter,
faute de mieux, d'un personnel prepare
en general de fagon insuffisante; et d'autre

part, pouss6s par le ddsir d'etre «. ä la

page », cle nombreuses localites et organisations

ont baptise infirmi&rcs-visitcuses
des ouvriöres d'hygiene et de philanthropic
cpii sont loin de röpondre ä leur
appellation. Sans doute, l'exp^rience et la

pratique, des intuitions parfois rcmarquables,
et un grand dövouement ont comble cer-
taines lacunes; mais il est des manques
de preparation et des ignorances dont les

interess^es sont les premieres ä souffrir
et auxquels rien ne peut suppiger.

Lh est, sans aueun doute pour nous,
l'origine du malaise mentionne, malaise

dont il serait errone et inintelligent de

rendre responsable l'institution elle-meme
des 1. Y.

Yoyons ce qui, ä cet egard, se passe
dans le canton de Vaud, qui nous touche
de plus prfes. A notre connaissance, et
d'apres une statistique faite en septembre
dernier par le Secretariat de la Ligue
vaudoise contre la tuberculose, il y a,

entre le Jura et le Leman, 42 infirmicres
ou soeurs dites «visiteuses», y compris
les 8 infirmieres scolaires de la capitale
qui est ä eile seule pour 19 dans le total
ci-dessus. Sur ces 42, 14 ont formees
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il S-Loup, 12 ä La Source, 4 ä Böthanie,
3 a l'Ecole d'infirmieres cle Kribourg, 2 h

la Maternity de Lausanne, 2 a Fötranger,
1 il la Maison des diaconesses de Berne,

et 4 par des stages occasionncls dans des

maisons de malades. Parnii elles, il y a 19

diaconesses, 11 gardes-maladcs diplömöes

aprös trois ans d'ötudes, 3 aprös dix
mois, 2 sages-femmes; les 7 derniferes

ne peuvent pas, sauf peut-etre unc qui
dcmeure doutcuse, revendiquer le titre
d'<' infirmiöre ».

De tout ce personnel, enfin, deux seules

gardes-malades, ayant suivi les eours pour
infirmieres-visiteuscs de Genöve et ajoutö
ce diplöme a celui de La Source, repon-
dent cntiöremcnt a l'idee que nous nous
faisons d'une I. V., au point de vue de

sa preparation.
Get ötat de choses, imposö par les

circonstances, et qui est tout de transition,
n'est pas un ötat normal. Le devoir de

ceux qui se pröoccupent d'hygiöne sociale,

qui ont ä cceur la grande idee qu'incarne
FI. V. et qui, ä divers titres, peuvent
avoir quelque influence snr les destinees

de cette institution, est de hater le jour
oü il y aura harmonie et correspondance

parfaites entre le titre, 1'activity et l'ouvriöre.

Parmi les responsables, nous pensons
notaniment aux organisations qui engagent
et ä Celles qui forwent des ouvrieres

d'hygiöne sociale.

II faut que les premieres aient une
idee precise de l'objectif qu'elles dösirent

poursnivre. Nous ne sorames pas hypnotist
par le <- balai neuf » que reprösente FI. Y.,
au point de peuscr qu'elle doive... balayer
toutes les institutions des temps passes,
et supprimer sceurs - visitantes, oeuvres

d'assistance, diaconies, samaritaines, et
tutti quanti. Nous soirunes conscient en

particulier du bosoin qu'ont des paroisses

ou groupements religieux d'avoir a lour

disposition des organes cFaction avant
tout spirituelle et charitable. La penurie
pastorale, les restrictions budgötaire>,
Involution de la notion memo du ministöre
ont donnö le jour, ces derniöres aunöes, ä

des ministöres föminins » indispensables,
et qui ont fait döjrt leurs preuves. S'il est
elömentaire que ces dames aient pour le

moins, en fait de connaissances d'hygiene,
de pansements, de premiers soins, le ba-

gage qiFon fournit dans tous les cours
d'üconomie domestique, de Croix-Rouge
ou de Samnritains, il faut rigonreusement
er iter de leur donner le titre on les

competences d'une in firmiere.
Quant aux associations d'hygiönc sociale

qui veulent une I. Y. proprement dite,
elles ne sauraient etre assez difficiles
dans leur choix et nc doivent pas, cela
dans leur propre avantage, et pour le
bien du pays, se contenter d'infirmieres
au petit pied. Elles agiraient sagement
en fournissant, quand elles le pourront,
ä la collaboratrice qu'elles sont sur le

point d'engager, les moyens de completer
dans le sens social sa formation.

Par contre coup cela impose aux
organisations susceptibles de former des

I. Y. des devoirs ä la hauteur desquels
il faut qu'elles se mettont sans retard.

La Croix-Rouge genevoise a organist
£i l'Ecole sociale pour femmes un cours

pour I. V. oü se sont formöes ces
derniöres aunöes d'excellentes ouvriöres.
Malhcureusement, l'obligation pour les

öleves du dehors de subvenir, ii cöte de

leur finance d'etudes, ä des frais de

pension, et cela apres les döpenses döjä faites

pour obtenir, au bout de trois longues
annöes, leur diplöme de garde-malade,
rend ces cour» inaccessibles ä la plupart
de nos Vaudoises. La Source, apres en

avoir frequemment discute, en est arrivee
ii la conviction qu'elle doit prevoir dans
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son propre programme d'etudes, une
formation d'I. V. Le prochain journal prd-
cisera ses idbes a cct bgard.

iL ruil/cuinicr.

P. S. L'article ci-clessus a etc redige et

public sur Ic clesir du Conseil cV Lcole de

La Source, qui en a approuvc la teneur
dans sa seance du 20 norembre 1924.

Sdiweizerifdies Rotes Kreuz,

Aus den Direkfionsuerhandlungen.
®ie ©ireftion tagte jur ©rlebigung Oer;

fdjiebener ©efdjäftc am 4. ©ejember in Sern.

Sei ber Sröffnung ber ©idling mibmete ber

fßräfibent, Dberft Söhnt), bem berfturbenen

langjährigen SKitglieb unb Sijepräfibenten,
Dberft Keife, Saufanne, marine SSorte be§

©anfe§.

ütn beffen ©teile mahlte bie ©ireftion jum
Sigepräfibenten bett Keffen bon §enri ©unant,

Iperrn SKaurice ©unant, ®enf. ©ie efert ba=

mit nicht nur bie eifrige Mitarbeit be§ §errn
SKaurice ©unant, fonbern auef) bie Familie
be§ ©cf)üpfer§ be§ Koten ®reuje§.

Sn ber ©ireftion foil §err Keife buret)

ben fßräfibenten ber Section vaudoise bom

Koten Mlreuj, §ertnDr. ©uifan, erfefet merben,

beffen SSafel ber näcfjften ©elegiertenuer-

fammtung jufommt.

Iperr ©unant ift leiber megen Äranffjeit
immer nod) berfeinbert, ben ©ifeungen beiju=

toofenen. Sn ben ©ifeungen beö 3entraf=
fomiteeö mirb ifen erfefeen §err SKinifter
©inid)ert.

©ie ülnglieberung ber roelfdjen ißflegerin-
nenfcfjule Source an ba§ Kote Sreuj liefe

ben SBunfcf) entftefeen, eine einheitliche 21u§=

bilbung nicht nur beiber Kotfreuj-Sdjufen,
fonbern aucl) oder bom Snnb fuboentionierten

ißflegerinnenfdjulen an^uftreben. mürbe

beSf)at6 bie $rage ftubiert, in einer ®on=

ferenj, bcfud)t bon ben Sertretern biefer

©chitlen, bie J-rage bei einl)eitlid)eu Ku§=

bilbung ju prüfen. Son Dr. 3fd)er lag
ber Gntrourf eine? Behrplaiiv, foroie bie für
ein abfchtiefeenbeS (Spanien als SD?inimuiu

geftellten Knforberungen, mcld)e bem ©inn
bcS Koten SfrcujeS entfprcdjen utib als

SiSd'uffionSbafiS bienen follen. (Genehmigt

mürben bie SubgetS ber Ißflegerinnenfdjulen
Sinbenhof unb Source pro 1925, foroie bie

neuen Statuten beS fdjlueijerifdjen SfranEen-

pftegebunbeS. ®eiiet)nugt mürbe ferner bie

3Ibred)nung über bie ruffifdje Spitaleppebi-
tion, über roelcfje ber Seridjt ber retiibierenben

©eftionen uorlag. Sei biefeni Stnlafe luurbe

Oon einem Kenifor aufmerlfam gemad)t auf
bie gemaltige Krbeit, bie mit biefer Kbrecfp

nung oont 3entra^efretariat gelciftet mürbe.

©a§ neue KotfreujhauS mirb auf Knfang
5D?ai bejogen merben föitnen. Sorerft mirb
baS 3entratfefretariat untergebradjt merben,

bie meitere Serroenbnttg mirb fief) fpäter er=

geben, befonberS aud) bie 3ra9e' ebentued

baS ißflegerinnent)eim be§ Koten SreujeS in
ben obern Käumen ißlafe finben foK.

©anfbar gebenfen motlen mir eines SegateS
beS in Socarno oerftorbenen Siguor Cavalli
Don Verscio iin Setrag oon 250 Sire.

Sch.

Direction
de la Croix-Rouge suisse.

Extraits de la seance du 4 decembre 1924.

Au dbbut de la sbance, le colonel Bohny
rappelle cn termes bmus le souvenir de

son fidble collaborateur le colonel Neiss,

vice-president, de notre Croix-Rouge
nationale, et tous les membres de la direction

se levent pour honorer la memoire
de cet hornme de bien.

La Direction decide de nommer au poste
de vice-president, M. Maurice Dunant, de

Geneve, dbjä rnembre de la Direction
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